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ASSEMBLEE GENERALE A JOLIETTE.
N'ayant pas eu l'avantage d'accompagner les membres

de l'Union.-Allet à Joliette où ils ont tenu cette année
leur réuxiion annuelle, nous empruntons le compte rendu
suivant de cette fète à I'Etendard et à l'Observateur:

" Dimanche, 1er juillet, à 2 lirs. P. M., les zouaves cana-
diens du district de Montréal, précédés de la musique du
65ème bataillon, quittaient l'hôtel Richelieu, pour aller
prendre leur drapeau chez le président-général, M. N.
Renaud. Leur -départ-fut salué par les applaudissements
de la foule qui s'était réunie aux abords de l'hôtel. De la
résidencede M.'Renaud,I'on se rendit à la gare du chemin
de fer du Nord, d'où le train partait à 3 hrs. précises.

" Le voyage, de Montréal à Joliette, fut on ne peut plus
joyeux : les chansons, les gais propos, les réminiscences
de la vie de caserne, les brillants morceaux exécutés par
la musique, tout contribuait à augmenter le charme de
la rencontre de vieux camarades. Aussi, lorsqu'à 5
heures, alors que le train fît-son entrée en gare à .oliett,
malgré l'impatience que tous avaient d'y rencontrer
'd'autres camarades et amis, l'on se répétait que le trajet
avait paru bien court. ..

"De la gare, nos zouaves se rendirent au collège de
Joliette où les attendait une cordiale réception, pour dire
certes le moins. Les RR. Pères Viateurs, qui ont la
direction de ce. beau collège, avaient mis un dortoir à la
disposition des zouaves. Il y aut splendide souper at
collège,.et dîner non moins splendide offert chez lui, aux
membrés du. bure.au de l'Union-Allet, .par. M. le maire
Ed. Guilbault, député du comté de Joliette à la Chambre
des Communes.

eNous saisirons de suite cette occasion pour féliciter les
Révas Pères Viateurs et M. le Maire de Joliette, de, tout
ce qu'ils ont fait pour les zouaves pendant leur séjour
dans leur charmante petite ville, et pour les en remercier

non seulement en leur nom, mais au nom de tous les
canadiens, qui ont à cœur de voir honorer et respecter
ceux qui sot allés là-bas faire connaitrp, honorer et
respecter le nom canadien.

"Il lmanquait cependant encore plus d'un nom à Pappel,
et c'est, pour cette raison que vers les 9J heures, les
zouaves' reprenaient le chemin de la gare. On allait au
devant des camarades de Québec, iuîsique et drapeau
en téte-gt escorté par toute la population de Joliette, qui
était en hesse ce jour-là. Lorsque les zouaves des disiricts
de Québec et des Trois-Rivières descendirent du irain, et
lorsque leur magnifique drapeau fit son apparition sur
l'estrade, ils furent salués par les acclamations aussi
spontanés qu'enthousiastes ; et c'est alors qu'une scène
touchante d'amitie et de camaraderie émut tous les
assistants., Les zouaves des deux sections, dans le pie-
imer élan de leur joie et de leur plaisir de se revoir,
écliangèrept leurs drapeaux (l'un était bien digne de
l'autre) et 'c'est au mijieu des applaudissements suscites
par cette scène, que tous reprirent le chemin du college.

" Iniutile pour nous de parler de la joyeuse soirée qui s'en
suivit, de l'Pentrain et de la gaieté.qui ne cessèrent d'y ré-
gner, et qui étaient bien propres à nous donner une idée
de ces' soirée de bivouac, qui doivent rappeler à nos
zouaves de si agréables souvenirs.

"Nous pourrions dire bien des choses au sujet de cette
soirée, rapporter bien des traits capables d'exciter les
éclats de rire de nos lecteurs comme ils en excitaient ait
collège Joliette dimanche soir, mais nous sentons que
notis nous laissons entrainer et que l'éspace nous est me-
suré. Qu'ils nous sufise de dire qu'à la fin de-la soirée
sur la gracieuse invitation de Son Hoiineuir le juge et
madame Baby, les membres du bureau de l'Union Allet
assistaient, chez M. le Juge, à un délicieux réveillon dont
madame Baby sut faire les honneurs avec cette courtoi-
sie et cette amabilité qu'on lui reconnaît aussi bien à
Mon tréal qu'à Joliette.


